Fierté de la langue frangaise

Les mots que tu voulais bannir du fleuve vert,
Anglais, les entends-tu surgir comme une armée?. . .
Tu révais d'un tombeaw pour la langue opprimée,
Mais, écoute. . . elle bruit de la mer a la mer !...

Anglazs, pourquot fais-tu la guerre
. Aw douzx parler que nous aimons ?
Est-il un mont, une riviére

On n’aient vibré ses jolis sons?

3 Il a salué la naissance

De nos champs et de nos cités.

Dans ses claires sonorités

Survit pour nous le cewr de France.

4 Souviens-toi que les voix du sol que tu conquis
Nous rappellent toujours notre belle épopée:
Auz Plaines d’ Abraham si Wolfe eut notre épée.
Il W’a pas pris nos ceeurs, ni U'dme du Pays.

Anglais, pourquoi fais-tu la guerre
Awu doux parler que nous aimons?
Est-il un mont, une riviére
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1l a salué la naissance

De nos champs et de nos cités.

Dans ses claires sonorités

Survit pour nous le ceur de France.

Nous ferons avec toi ce pays riche et grand;

ous apportons nos ceeurs, nos bras et nos charrues.
Sa gloire et ses beautés par nous seront accrues,
Mais laisse leur parler aux fils du Saint-Laurent.

Vor, 1L Albert FERLAND.
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